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Guillaume Tell, le porteur d'espoir
Tell, citoyen du monde? Notre mythe national a traversé
les frontières et les océans pour devenir un symbole tantôt
de liberté et résistance, tantôt de nationalisme. Petit
tour du monde avec notre célèbre archer. Par Alain Wey

MYTHE NATIONAL

Mythe ou histoire vraie, le débat sur l'authenticité

de Guillaume Tell a toujours été très virulent,

mais cela n'a pas empêché les pays limitrophes

de la Suisse de récupérer notre symbole
national lors des moments de crises. Grâce au

travail approfondi de l'historien genevois Alfred

Berchtold, 80 ans, nous pouvons aujourd'hui
retracer le voyage autour du monde de l'archer de

la liberté.

Guillaume est non seulement Européen mais

également citoyen du monde. On trouve déjà le

thème de l'archer éprouvé avant la légende de

Tell, de la Perse aux pays nordiques. Mais voilà

que soudain ce thème est fixé et naturalisé dans

notre pays à un moment-clé: son histoire

rencontre celle de la Confédération. L'archer

éprouvé devient un personnage politique: celui

qui abat le tyran. Il prendra dès lors place parmi
les héros de la liberté comme, par exemple, Brutus

auquel on le rapproche souvent. Son histoire

est censée se passer vers 1307 mais ce n'est que

170 ans plus tard qu'il apparaît dans un texte. Il
franchira ensuite les frontière linguistiques. On
le retrouve à la fin du XVIe siècle à Genève et
bientôt en France où les mercenaires suisses l'ont

importé. D'autre part, les visiteurs de la Suisse,

notamment des Anglais, le découvrent aussi. De

sorte que, avant la pièce de Friedrich Schiller,

nous le trouvons déjà en France, Angleterre,
Allemagne, Italie, Belgique et en Russie dans des

textes, des chants et des peintures. A la Révolution

française, Tell sera invoqué par toute une
série de personnalités révolutionnaires. Et, à

partir de l'Angleterre, il traverse l'océan Atlantique

et sera récupéré par la jeune République
américaine.

C'est en 1804, à Weimar, qu'avec la pièce de

Schiller, Guillaume Tell prend place parmi les

classiques européens et prend une ampleur qu'il
n'avait pas auparavant. L'époque est aux conquêtes

napoléoniennes: Tell devient un texte de

résistance en Allemagne. Désormais, Tell inspirera
nombre d'écrivains de premier plan et sera

invité à participer à bien des combats. Selon

Alfred Berchtold, il y a deux interprétations
principales de la pièce: celle nationaliste (guerre
de 1870, de 1914 et au début de l'ère hitlérienne)

et, d'autre part, l'interprétation de Tell comme
champion de liberté se dressant contre les des-

potismes, souvent présents au début de

soulèvements contre des oppresseurs. Cela peut donner

lieu à des retournements spectaculaires: par

exemple, Hitler cite Tell dans «Mein Kampf» et,

en 1941, il interdira toute mention de Tell dans

les écoles et les théâtre parce que cette éloge
d'un «terroriste» était dangereux.

Grâce à cet intérêt pour Schiller dans des

époques de crises, des traductions et des mentions

apparaissent dans les pays en ebullition qui

sont engagés dans un combat d'affranchissement:

en Hongrie, Roumanie, Pologne, Turquie,
Chine, au Japon, aux Philippines ou encore au

Vietnam. L'immigration de Suisses sur d'autres

continents contribuera aussi à véhiculer
Guillaume Tell au Chi I i et en Argentine notamment.

Finalement, pour Alfred Berchtold qui

rejoint sur ce point l'historien Jean-François

Bergier, au-delà du symbole de liberté, «le

meilleur Tell est l'image de l'espérance, du

porteur d'espoir dans des moments d'affliction».
Autrement dit: «Ne désespérez pas!»

Guillaume Tell, résistant et citoyen du monde, Alfred
Berchtold, Editions Zoé, 2004.

Variations sur Guillaume Tell: monument d'Altdorf, tableau de Ferdinand Hodler, jeu de Tell an Griitli.
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